
Cinquante-Troisième Année 

ABONNE SE T 

Un ai.;.'. • • ••• jÇ| .fr. 

Six twi* 9 » 

Trois nois i 5 i 

Mercredi 5 Décembre 1894 

INSERTIONS 

Annonces, la ligne.. » 20 

Rt'elames, — .. » 30 

Faits divers, — .. » 75 

Journal Politique, Littéraire, d'Intérêt local, d'Annonces Judiciaires et d'Avis Divers 
 ' PARAISSANT TOUS LES JOURS, LE DIMANCHE EXCEPTÉ 

L Agence Hgyqs, 34, rue Notre-Dame-des-Victoires, et 8, place de la Bourse, est seule chargée à Paris de recevoir les annonces pour le journal. 

L'abonnement continue jusqu'à réception d'un avis contraire 
Un trimestre commencé sera dû. lilJflEAIJX; 4. PIACE DU MARCIItt-TOIR, SUIS!!!! Les abonnements et les insertions doivent être 

payés d'avance. 
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01 sur la miser 
Les représentants des principales Sociétés 

de charité privée, émus du projet voté par la 
Commission du budget et qui se propose de 
porter de 15 à 19 50 0/0 les droits sur les legs 
faits aux pauvres dont ils s'occupent, ont sol-
licité de M. le ministre des finances une en-
trevue qu'ils ont obtenue. Toutefois, M. le 
ministre, sans doute trop occupé, a chargé 
l'éminenl fonctionnaire directeur général de 
l'enlregislremenl de les recevoir. 

Les délégués ont fait ressortir tous les dan-
gers qui résulteraient de l'adoption d'un pareil 
projet. Ces dangers n'avaient pas échappé à 
l'attention du gouvernement, mais, devant la 
nécessité d'équilibrer le budget, celui-ci n'a 
pas reculé devant un projet qui constitue un 
impôt sur toutes les formes de la misère hu-
maine. Les inconvénients en sautent aux yeux : 
diminution des legs et des dons faits au profit 
des pauvres, non seulement de ceux auxquels 
vient en aide l'Assistance publique, mais en-
core de ceux dont prennent soin les œuvres 
privées ; par suite de cet amoindrissement des 
ressources consacrées au soulagement des 
malheureux, les charges de l'Etat et des éta-
blissements publics de bienfaisance s'accroî-
tront d'autant. 

Ce que l'Etal prélèvera d'un côté sous forme 
d'impôt sur les pauvres, il sera amené à le 
rendre sous la forme.de subventions prélevées 
sur les ressources générales du budget, et non 
seulement il ne se le dissimule pas, mais il es-
père qu'en faisant luire cet espoir auprès de 
certaines œuvres, il pourra les détacher de la 
ligue qui se forme pour défendre les intérêts 
des malheureux. Il n'échappera pas d'ailleurs 
que l'Etal entre ainsi à pleines voiles dans le 
collectivisme, qu'à l'initiative privée s'exer-
çan't dans le sens le plus élevé il substitue l'ac-
tion de l'Etal opérant à sa fantaisie, en faveur 
des œu°res qui lui plairont, au gré d'opinions 
mobiles. C'est du pur communisme et le 
danger devrait être signalé. Comme opé-
r; lion financière, elle seramédiocre d'abord et 
deviendra funeste ensuite par ses conséquen-
ces, car l'Etat déclarera ainsi assumer la' res-
ponsabilité de soulager toutes lés infortu-
nes et, sur cette pente, il n'y a au bout que 

l'abîme/ , a ■■!» MiûY-y'j, .iïfH"1' ' r 
Tous ces arguments et beaucoup d'autres ont 

été exposés par MM. Ferdinand Dreyfus, 
Brueyreet le docteur Bouloumié ; ils ont été ac-
cueillis avec beaucoup de paroles courtoises, 
mais si l'opinion publique, si les journaux dé-
mocratiques ne prennent l'affaire en mains, 
la confiscation des biens des pauvres s'accom-

plira. 

Si de l'excès du mal il peut parfois sortir 
. un bien, c'est d'espérer que belle première 
victoire du socialisme aura pour résultat de 
montrer aux pauvres, aux déshérités, aux vic-
times des misères humaines qu'il est leur pire 
ennemi et qu'ils seront les premières victimes 

de ce Moloch de notre âge. , . 

I RI'ITIIÈTE DE « FUA%C-1I AÇ0\ » 
Est une injure 

M Lorrain, directeur de la Croix du Jurd, 
donnait sans commentaires, il y a quelque 
temps , là liste des francs-maçons de la 
région. Mais.celte liste était précédée et suivie 
d'articles contre la franc-maç >nn'rie. -

Cinq personnes portées sur cetle liste et qui 
affirment ne pas appartenir à la franc-maçon-
nerie avaient intenté à M. Lorrain un procès 
en diffamation, ■ lui demandant 2,000 IV. <'e 
dommages-intérêts. 

Le tribunal vienl de rendre son jugement. 
M. L' rrain a été con lamné à 100 fr. d'a-

mende et 1 fr. de dommages et intérêts à 
chacun des cinq plaignants. 

. « Attendu, dit le jugement, que la loi n'a 
jamais entendu que, pour être diffamatoire, 
l'imputation dût être de nature à atteindre 
l'honneur ou la considération aux yeux de 
ioif|| f à ftll ,". •' 

» Qu'il serait en effet absurde de prétendre 
qu'une accusalion de nature à désh morer ou 
à déconsidérer un homme aux yeux d'un 
grand nombre de personnes n'esl pas de na-
ture à porter, ainsi que le dil la loi, une 
atteinte à son honneur et à sa considération; 

» Que, si une accusalion de nature àJui 
nuire aux yeux de tous pourrait être plus 
grave, il ne s'ensuit pas que celle qui dimi-
nue sa considération personnelle en le dési-
gr.ant à l'animaJversion d'une fraction impor-
tante de l'opinion publique doive rester 
impunie; 

» Par ces motifs, etc.» 

Voila la Société franc-maçonnique en belle 
posture!. 

Un tribunal— et il ne sera probablement 
pas le seul — décide qu'en appliquant l'épi--
thète de « francs-maç ms » à des individus, on 
commet à leur encontre le « délit d'injures el 
de diffamation. » 

Les francs.-maçons de Lous-le-Saulaier se-
ront sans doute ravis de voir condamner un 
journal qu'ils exècrent ; mais tor.s les autres 
francs-maçons de France seront profondément 
désolés. 

Le nom de franc-maçon est pris dans un si 
mauvais sens, il est généralement si mal poitô 
que les juges de Lons-le Saulnier n'y ont vu 
rien moins qu'une injure el une diffamation, 
comme les plus gros mots du vocabulaire. 

Nous ne savons pas si les magistrats de Lons-
le-Saulnier ont compris toute la portée d'une 
telle jurisprudence, mais elle peut être consi-

dérable 
Et nous espérons bien que les francs-maçons 

ne s'en relèveront pas. 
Ce qui serait drôle, c'est qu'ils appelassent 

de ce jugement. 

Chambre des Députés 
Séance du lundi 3 décembre 1894 

L,es fraude» électorale» 

Présidence de M. Burdéau, président. 
M. le président fait connaître qu'il a reçu 

de M. le vicomte d'Hugues une demande d'in-
terpellation concernant le procès de Toulouse. 

M. le président du Conseil demande la fixa-
tion à un mois; le gouvernement ne peut ac-
cepter que celte date. 

L'interpellation est renvoyée à un mois. 
U. le vicomti d'Hugues. — Ceux qui votent 

le renvoi à un mois en ont profilé. 
.1/ le président rappelle M; le vicomte d'Hu-

gues à l'ordre. 

Le biulgef île 1805 

L'ordre du jour appelle la suite'de la discus-
sion du projet de loi portant fixation du bud-
get général de l'exercice 1893. 

M. Miclwu est partisan des réformes, mais 
il n'est pas d'avis de faire toutes les réformes 
dans le budget. La grosse difficulté c'est 'd'é-
quilibrer le budget; tous les ans, on parle 
d'économies, et tous les ans, on propose des 
dépenses nouvelles. 

M. Gustave Rivet constate que tout le 
monde esl d'accord pour demander qu'on mette 
un terme aux accroissen-ents des dépenses. 

Les impôts indirects sont établis en contre-
sens ; ils représentent toute la force active du 
pays, et c'est cette force qu'on atteint au lieu 
d'atteindre la richesse acquise. 

L'impôt.sur le revenu est le grand redres-
seur de torts ; il doit être le compensateur de 
l'inégalité des fortunes. 

M. G. Cocher/y rapporteur général dil que, 
dans le discours de M. Jaurès et celui de M. 
Cochin, il a trouvé le même grief. 

M. Cochery continue sa démonstration et 
s'efforce de prouver que la Commission du 
budget a opéré tous Us dégrèvements possibles 
sur les divers chapitres 

M. Caoaignac. — Il s'est produit dans ces 
Ir :s dernières années un changemeal dange-
reux dans l'orientation de la politique finan-
cière de la République. 

Pour le prouver, M. Cavaignac se livre à 
l'étude des divers budgets volés depuis 1883. 

Il faut, d,t-il en terminant, l'accord d'un 
gouvernement progressiste el d'une majorité 
progressiste pour assurer une bonne gestion 
d,'S intérêts de la France et une politique de 
réforme fiscale large el étendue. 

M. Léon Say. — Partisan du droit des mi-
norités, Orateur ne veut point qu'une majorité 
fasse de.l'arbitraire,^ce qui s'est produit trop 
souvent, el que, sous prétexte de liberté de 
con.-cience, par exemple, on frappe ceux qui, 
appartenant à une confession quelconque, 
estiment avoir la liberté d'exercer la pratique 
religieuse qu; leur convient. 

Revenant a l'impôt, M. Léon Say estime 
qu'il doit être réel. Il faut toutefois remarquer 
qu'il existe une différence entre l'impôt qui 
frappe la personne el celui qui touche un 
objet dont elle est propriétaire. 

M. Léon Say dit que la politique du gouver-
nemenl.c'esl la lutte contre les idées socialistes, 
sa politique financière paraît très différente. 

L'orateur passe en revue les différents bud -
gets de la République pour prouver que 
d'année en année, on accentue la fiscalité déjà 
trop considérable. 

Plus que* personne, dit-il, je suis sévère 
pour l'ancien régime et surtout pour la bour-
geoisie de 1830, mais elle ne peut que s'amen-
der et elle le doit pour jouer le rôle légitime et 
respectable qui lui appartient. 

La modération républicaine, veul dire la 
justice sans l'arbitraire. 

Je supplie donc le gouvernement d'agir avec 
raison el sans passion et d'accepter quelques-
uns des amendements qu'on lui propose. 

Aujourd'hui mardi, séance publique. 

INFORMATIONS 
France et Russie 

L'Empereur de Russie vient de conférer au 
Président de la République le grand cordon de 
l'ordre de Saint-André. 

M. de Mohrenheim, ambassadeur de Russie 
en France, qui prochainement quittera Saint-
Pétersbourg pour rejoindre son poste à Paris, 
est chargé de remettre les insignes de l'ordre 
à M. Casimir-Perier. 

Ce qu'on impose 
N-us relevons dans le rapport de M. Paul 

Delombre sur le budget des finances le produit 
de'quelques taxes spéciales curieuses: le 
nombre des bii.lards existant en France en 1893 
était de 89,597 qui ont été imposés pour 
1,129,431 fr. 05; la taxe sur les 5,043 cercles 
avoués a produit 1,368,419 fr. 50; enfin la 
taxe municipale sur les chiens a produit 8 mil-
lions 083,737 fr, 25, et le nombre des chiens 
ainsi taxés a été de 2,550,115. Si l'on ajoute à 
ce dernier chiffre les chiens . errauts et les 
chiens exempts de taxe, on constate qu'il existe 
en France plus de 4 millions de chiens. 

Les fraudes électorales de Toulouse 
• Avant-hier dimanche, la Cour d'assises de 
la Haute-Garonne, siégeant exlraordinaire-
ment, a renvoyé le procès à une autre session 
pour supplément d'instruction^ les culpabilités 
et complicités surgissant en nombre infini. 

Le mariage de M. Crispi 
M. Crispi épousera sa femme, M",e Lina 

Grispi, demain mercredi. 
La nouvelle peut paraître étrange et pour-

tant elle est rigoureusement exacte., «si 
M. el M""* Crispi, quoique mariés depuis 

longtemps, ne sont point, en effet, .unis par 
l'Eglise, el cela par la bonne raison que le pré-
s dent du Conseil est divorcé, que sa première 
femme vil encore et que son premier mariage 
n'a jamais été annulé aux yeux de la religion. 

Comment M. Crispi est-il arrivé à surmonter 
lès difficultés qui s'opposaient à ce que sa 
seconde union fût bénie par un prêtre? C'est 
ce qu'on ne sait pas bien. Mais il parait que 
c'est le pape qui, de sa propre autorité et mal-
gré l'opposition des cardinaux, lui a accordé 
cette faveur spéciale. , :"; 

Le docteur Roux et l'Académie 
L'Académie des Sciences morales et politi-

ques a attribué à M. le docteur Roux lé prix 
fondé par îû,ne veuve Audiffred. 

Ce prix s'élève à la. somme de 12,000 francs. 
Il a été fondé pour récompenser les plus 

beaux, les plus grands dévouements de quel-
que genre qu'ils soient. 

Ce prix est décerné pour la première fois et 
t lut le mon le applaudira au. choix de l'Acadé-
mie. 

Attaque de Fraudeurs à la Frontière 
Du Grand Echo du Nord: 7 

Dans la soirée de jeudi, les préposés des 
douanes Louis Surger et Léon Lefox, de la 
brigade de Ri-quons-Tout, étaient' en embus-
cade au sentier de l'Ours, .sur le territoire d« 
rs'euville-en-Ferraie, quand ils virent venir 
trois individus armés, de gourdins et porteurs 
de lourds ballots. 

Les douaniers attaquèrent les fraudeurs qui 
leur opposèrent une vive résistance ; se voyant 
débordés les préposés tirèrent plusieurs coups 



de revolver en l'air. Les fraudeurs s'enfuirent 
abandonnant leurs charges. 

Les détonations avaient donné l'éveil à d'au-
tres préposés qui se mirent à la poursuite des 
fuyards et parvinrent, à l'aide de leurs chiens, 
à en rejoindre deux ; Pierre Delemasure, ralta-
cheur, trente-sept ans el Ernesl Pessauvages, 
vingt-un ans, tisserand. Le troisième a réussi 
à s'échapper. 

Les ballots ont été saisis et mis en fourrière; 
ils contenaient pour environ 200 francs de 
poivre en graiu et 125,000 allumettes. 

Commencement d'incendie à Berlin 

Le feu a pris avant-hier au palais de l'impé-
ratrice Frédéric à Berlin. 

Les dégâts ont été insignifiants, les p unpiers 
ayant réussi à préserver à temps le mobilier 
et les magnifiques tableaux qui étaient mena-
cés par l'incendie. 

L'impératrice Frédéric etlecomledeCobourg 
étaient au palais quand l'accident s'est pro-
duit. 

Chantage ! 

D'où vient ce mot? 
Une version courante veut qu'il ail eu pour 

origine la locution familière « faire chanter 
quelqu'un », c'est-à-dire l'obliger à faire, bon 
gré mal gré, ce qu'il ne veut pas, — par allu-
sion à la coutume qu'avaient nos pères de 
chanter à table, au dessert. 

En ce cas, cette honnête coutume, bien gau-
loise, aurait servi à baptiser une bien vilaine 
action. 

Contentons-nous, faute de mieux, de celle 
explication. 

Une fabrique d'explosifs qui saute.— Trois 
morts et vingt blessés 

On annonce de Bruxelles que la fabrique de 
forcile de Cau-Lille a saulé. 

Toute la région située entre Bourg-Léopold 
et Tongerloo a été secouée comme par un trem-
blement de terre. 

La fabrique a été pulvérisée. On a retrouvé 
trois morts el vingt blessés. 

Vieux bois 
Le 7 décembre prochain on vendra à Coblenlz 

■117 stères de bois de chêne, provenant des 
piles du pont des Romains à Coblentz. Ce bois 
a une existence de 1600 ans. Les restes du 
pont romain constituaient un danger pour la 
navigation pendant les basses eaux et ont dû 
être enlevés. 

CHINE ET JAPON 

D'après les dépêches de Shanghaï, les Japo-
nais ne signeront la paix que quand ils seront 
maîtres de Pékin. 

Une troisième armée japonaise, forte de 
24,000 hommes et commandée par le comte 
Takasima, est concentrée à Hiroshima ; on dit 
que son objectif est Formose ou Shanghaï. 

53 Feuilleton de «l'Echo Saumurois • 

U:YO\ 
Par Pierre Maël 

Un seul homme à bord aurait pu donner le 
récrit du mal qui emportait M. Raimbault. Cet 
homme c'était Dubreuil, le mécanicien. 

Depuis que la générosité du vieillard el de 
sa fille avait fait rapporter Pari et prononcé 
par Kerdistil, Dubreuil était devenu plus fa-
rouche, plus haineux qu'il ne s'était encore 

montré. ! 
Assit!u à sa besogne, ne donnant prise à au-

cun reproche, à aucune critique, il n'en pour-
suivait sa vengeance qu'avec plus d'acharne-
ment. El celle vengeance réalisait en partie sa 
fin, puisqu'elle frappait déjà le père d'Hira. 

Avec toutes sortes de précautions el de 
soins, le misérable avait pris l'empreinte de la 
serrure de la pharmacie. Avec non moins d'ha-
bileté, au cours des stations prolongées qu'a-
vait fa les \' Alcyone, il avait confectionné une 
clef qui lui permettait d'entrer à toute heure 
dans le laboratoire. Désormais il était le maître 

Un emprunt chinois 

Pékin, 3 décembre. 
Le gouvernement chinois a accepté les offres 

d'une maison anglaise pour l'emprunt de 
1,200,000 livres sterling en or, à 4 1/2 0/0. 

Londres 3 décembre. — Le Times publie 
une dépèche de Hiroshima disant que les civils 
ayant tiré des maisons sur les Japonais qui en-
traient dans l'orl-Arthur, ceux-ci se crurent le 
droit de les exterminer. 

Le massacre fut horrible. Des femmes, des 
enfants même furent tués. Les prisonniers lu-
rent fusillés, hachés, mutilés. Plusieurs cada-
vres lurent brûlés. (De source chinoise et'sous 
toutes réserves.) 

Les puissances étrangères 

Dépèche de Shanghaï au .\cw-ïork Uérald: 
La flotte anglaise est armée ici, mais ses 

ordres ont été ch ng's. Ede est euro e en 
dehors des eaux de S'iangh ï. Cinquante vais-
seaux iront à Chusan. 

Le croiseur alleman I A lexandrinr (I !■ ca-
n ms), le navire français Lu tin (quatre canons) 
et le croiseur espagnol Don Juan (7 canons), 
sont également dans le port de Shanghaï. 

La Réforme des Boissons 
La Commission a statué définitivement sur 

les points réservés du rapport de M. Salis sur 
la réforme des boissons. 

Elle a refusé d'assimiler aux bouilleurs de 
cru les brûleurs de pêches et de miel. Elle a 
cependant adouci les pénalités qui seront de 
10 à 100 pour les délinquants de bonne foi el 
et de 500 à 5,000 pour les vrais Iran leur-. 

Toul en étant en principe, el jusqu'à plus 
ample informé, hostile à ce projet de loi, 
M. de Grandmaison a demandé à M. Sa!que 
l adoucissement de pénalité prévu par son 
projet pour les délinquants de bonne foi en 
matière de distillation de pèches el de miel soit 
aussi prévu pour nos délinquants de bonne foi 
en matière de distillation de mûres et de pru-
nelles. 

M. Salis a promis à M. de Grandmaison de 
tenir compte de cette observation. 

PROPRIOS 
Ou lil dans un journal socialiste au sujet du 

citoyen Baudin qu'on avait prétendu fou et 
interné : 

« Baudin nous ont déclaré ses amis, est 
simplement installé depuis quelques jours dans 
une petite maison que possède noir» collabora-
teur Turol aux bords de la mer, à Saint-
Briac, près Dinard. 

» Il est ridicule de vouloir le faire passer 
pour fou. La vérité est que Baudin est aslhma-

' tique, comme la plupaitdes porcelain'ftrs, et 
que, se trouvant fatigué, il s'est décidé, sur 

nos couseils, à prendre quelques jours de r<;-
pos. » 

Tiens i Tiens I Mais nous croyions que les 
socialistes étaient les ennemis de la propriété. 
Et voilà qu'ils vont en villégiature dans les 
maisons de campagne, appartenant à leurs 
amis. 

Ah ! mais c'est que pour ceux-là, comme en 
toutes choses, il y a loin de la théorie à la pra-
tique. 

BULLETIN FLNAISCIER 
3 décembre 1894. 

Commit la liquidation de nos renies, la li-
quidation des valeurs se fuit en hausse. La 
cherté des reports sur certaines valeurs ne 
nuit en rien à la fermeté. Il faut dire que les 
intérêts en jeu en* ce moment commandent la 
la hausse. 

Les places étrangères son! fermé*. 
Le 3 0/0 finit à 102.62 1/2. 
De bonnes tendances s'allirment sur les ac-

tions des S ciétés de cré lit. Le Foncier s'ins-
crit à 920. La Banque de Paris est à 725 el le 
Crédit Lyonnais à 783.75. 

Nos grands chemins sont bien tenus. Les re-
ports n'ont pas été excessifs 

Nouvelle hausse du Suez ;'< 3,922.50. 
Les chances de développement du commerce, 

non seulement entre l'Europe el l'Extrême-
Orient ou l'Océanie, mais entre l'Europe el la 
cote orientale d'Afrique, font de ce titre une 
valeur unique au monde. 

L'Italien a encore progressé à 85.75 avec un 
report île 08. Bien que le report ail été un peu 
élevé sur l'Extérieure, la hausse se poursuit 
sur ce londs, on finit à 73 fr. 

Un peu plus d'animation que par le passé 
sur les valeurs ottomanes. Les fonds russes 
très soutenus. 

En Banque, les actions de la Compagnie des 
Indes occidentales cotent o02.50. 

DE LAVIGERIE, 
22, place Vendôme, l'aris. 

ET REGIONALE 
Bulletin Météorologique du 4 Décembre 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h. au-dessus 1° 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 3° 
Midi, 7ôt i"/1» au-dessus 5<> 
Hausse, » nl/m 

Baisse, 9 m/m 
Température minima de la nuit au-dessous 3" 

Notre procès 
La municipalité de Saumur ayant mis, pa-

raît-il, M. Francq en demeure de s'expliquer, 
nous avons reçu assignation à la requête d'un 
sieur Emile Francq.101 .boulevard Haussmann, 
à comparaître le vendredi 14 courant, devant 
le Tribunal correctionnel de Saumur. 

On n ms demande 5,000 fr. de dommages-
intérêts. 

Me Maurice Bernard, du barreau de Paris, 
pl ddera pour M. Francq. 

MM*8 de la Véze et Fabien Cesbron se pré-
senteront, le premier pour le gérant, le se-
cond pour M. Paul Godet. 

Disons, dès à présent, que nous entendons 
Lire la preuve de nos assci lions et que DOS 

avocals servir nt à leur adversaire une plai-
doirie des plus documentées. 

Election* un Tribunal «le Commerce 
du «linianclte « décembre 

Le nombre de suffrages n'ayant pas été suffi-
sant, à ce premier tour de scrutin, il sera 
procédé à une deuxième élection, dont la date 
sera ultérieurement désignée. 

Réunion du Conseil municipal 

Le Conseil municipal de Saumur se réunira, 
jeudi prochain, 6 décembre, à 8 heures dû 
soir, pour délibérer sur les affaires suivantes: 

1" Rapport de la commission de la voirie 
et des bâtiments ; 

2° Adjudication des droits de place ; 
3° Adjudication du balayage public ; 
4° Adjudication des travaux d'entretien ; 
5" Adjudication du chauffage des établisse-

ments communaux ; 
0° Affaires diverses. 

La Toire 
E4-ce le froid? Est-ce simplement de l'in-

différence? On ne sait. Toujour., est-il que 
n-tre foire d hiver, malgré le nombre el la 
variélé des spectacles forains, n'a pas le don 
d'attirer la foule sur le quai de Limoges. 

Dimanche, il y avait bien un peu de monde, 
circulant devant les exhibitions variées ; mais 
la foule ne les envahissait pas comme nous l'a-
vons vue quelquefois. Aussi les forains se 
plaignent-ils fort delà pénurie des recettes. 

Hier soir, surtout, le quai de Limoges ne 
présentait aucune animation, et nous avons en-
tendu plusieurs Barnum dire qu'ils allaient 
faire leurs malles celle semaine et s'en aller 
vers de plus enthousiastes et fructueuses con-
trées. 

SAUMUR 
Jambe cassée 

Hier soir, un officier prévenait le bureau de 
police qu'un inconnu était tombé, sans con-
naissance, aux coins des rues Saint-Nicolas et 
de la Maiéchalerie. Les agents de service s'y 
transportèrent et apprirent que l'homme ma-
lade, déjà reconduit à son domicile par les 
voisins, était un sieur Babin, employé chez M. 
Belon, commissionnaire, et demeurant rue des 
Écuries, qui, étant en état d'ivresse, s'était 
cassé la jambe. 

I*é«beresse repentie 

Une ouvrière habitant une commune très 
proche de Saumur, entrait, samedi dernier, 
chez M. X... honorable négociant de n itre ville 

de la vie de M Raimbault. 
Ce fut aimi qu'il put, à la faveur d'une ab-

sence des officiera et de l'équipage, devant 
Constantinople, mêler à la boisson spéciale du 
vieillard, aux eaux minérales dont seul il se 
seivait, le poison destiné à agir avec une le de 
efficacité. Dubreuil accomplit son crime avec 
une scélératesse consommée. Parmi tous les 
venins, il sut choisir celui qui, par sa na-
ture, agit plus profondément en laissant le 
moins de traces, le virus de la noix vumique, 
cette effrayante strychnine dont on ne peut 
retrouver les vestiges qu'à l'autopsie du ca-
davre. 

La quantité absorbée par la victime était 
suffisante pour produire un trouble grave dans 
ses organes. Mais Dubreuil savait qu'elle ni le 
tuerait pas du premier coup. Il fallait verser 
ch iqne jour une dose nouvelle de poison, dans 
des prop irtions telles que l'orgnnisme fût 
dans l'impuissance d'éliminer à la longue ce 
principe destructif de la vitalité. 

La besogne était relativement facile pour le 
mécanicien. Couliguë à la pharmacie, sa cham-
bre pouvait s'ouvrir sans bruit, et l'assassin 
s'était exercé patiemment aux démarches cau-
teleuses, assourdissant le bruit de ses pas. se 

glissant comme un voleur aux lu ures delà 
nuit où le sommeil appesantissait toutes les 
paupières. — Alors il s'avançait vers les divers 
instruments de la pharmacie, interrogeait cor-
nues et alambics, el étudiait attentivement les 
ordonnances du médecin. Si bien que, chaque 
jour, il savait dans quelle mesure la dose du 
toxique était mélangée. — A Angers, pendant 
son séjour à l'école, le mécanicien avait beau-
coup étudié la pharmacie. 

Aujourd'hui, celte connaissance lui devenait 
précieuse pour l'accomplissemenl de son fu-
nesle dessein. Aussi, ne versait-il le poison 
qu'à coup sûr, sachant bien que la sagacité du 
docteur ne parviendrait pas à discerner la 
puissance nocive du virus d'avec l'action cura-
live du remède. 

L'arrêt à Athènes contraria un instant ses 
projets. Mais il se rassura bien vite. La vic-
time était trop profondément atteinte pour en 
réchapper désormais. El alors même que Du-
breuil eût été forcé d'interrompre sa criminelle 
assiduité, M. Raimbault n'en devait pas moins 
succomber dans un délai très rapproché. 

D'ailleurs, le désir même du malade vint 
servir à point les intentions de sou meurtrier. 

Le séjour à lerre n'avail amélioré d'aucune 

sorte l'élat de M. Raimbault. 
Un matin, il fit appeler Mauduii et Kerdistel. 
— Mes amis, — leur dit-il, — je me rends 

très bien compte des progrès du mal. Il n'y a 
rien à faire que de me rapporter en France où 
je souhaite de mourir. Chaque jour de retard 
m'éloigne de plus en plus de la terre sacrée. 
Je vous supplie d'obtempérer à mon désir, et si 
l'état de la mer le permet, je vous demande de 
lever l'ancre aujourd'hui même. 

C'était la supplique d'un mourant. Le front 
baissé, les deux hommes s'empressèrent de dé-
férer à ce vœu. En conséquence, le malade fut 

Transporté sur YAlcyone, et, ainsi qu'il l'avait 
demandé, le yacht leva l'ancre le môme jour. 

IV 
De la récente tempête, il ne restait plus de 

traces. Le soleil avait applani la crête des 
lames. Mais il n'en fallait pas moins se hâter de 
fuir, car les heures, en s'écoulant, rendaient 
plus menaçant le voisinage de l'êquinoxe. 

L'Alcyone n'avail subi que d'insignifiantes 
avaries. Le venl tenant toujours à l'est, on éta-
blit les voihs goélettes et ce fut dans ce batte-
ment d'ailes que le léger navire salua la côte 
épique de la Grèce, emportant dans ses fîmes, 
vers la Provence désirée, la victime et l'assas-



ei, après avoir rô lé dans le magasin, achelail 

une paire de galoches qu'elle alla payer à la 
caisse. Mais la sœur du négociant s'aperçut 
que, au fon I de son panier, la d une en ques-
tion dissimulait une seconde paire de galoches 

non payée. On suivit la voleuse et, sur le pont 
Cessart, on la fit arrêter. L'ouvrière poussa 
[es hauts-cris, protestant qu'elle avait acheté 
ces secondes galoches rue de la Tonnelle. On 
lui montra que les objets soustraits portaient 
la marque de la maison. 

On ne maintint pas la personne en état d'ar-
restation ; mais le négociant déposa une plainte 
au parquet. Revenue à de meilleurs senti-
ments, la chapardeuse écrivit au commerçant 
pour le prier de retirer sa plainte, offrant de 
rembourser les 3 fr. prix des galoches sous-
traites. Nous espérons, pour cette malheu-
reuse, qu'elle ne se sera point repentie trop 
lard. 

Election «l'un conseiller général 

L'élection d'un conseiller général pour le 
canton de Chàteauneuf-sur-Sarthe (scrutin de 
ballottage) a eu lieu dimanche dernier. 

En voici le résultat: M. Pertué, 1,439 voix, 
élu ; M. de Mieulle, 1,242. 

Un malade tué par un Intirmier à 
ritôpltal de Poaaiifé 

Samedi, le parquet de Segré était prévenu 
qu'un faitde brutalité inouïe s'était passés 
l'hôpital de Pouancé : un vieillard avait suc-
combé à la suite des mauvais traitements à lui 
infligés par un infirmier. Ce dernier avait, 
disait-on , porté de nombreux coups à ce 
pauvre malade. Il avait occasionné la mort du 
malheureux auquel il était chargé de donner 
des soins. 

Le parquet s'est transpor té sur les lieux ac-
compagné du docteur Chevalier, médecin-lé-
giste, qui a fait l'autopsie du mort. Les charges 
qui en résulteraient contre l'infirmier seraient 
accablantes. L'infirmier a été arrêté el conduit 
à la maison d'arrêt de Segré. Cet événement a 
produit à Pouancé la plus vive impression. 
L'inhumation de Robin, la victime de l'infir-
mier, a eu lieu samedi à deux heures et demie. 

FAITS DIVERS 
Brilles vifs 

Un affreux accident vient de se produire à 
Cailly, dans l'Eure. Deux petits enfants, laissés 
seuls par leur mère auprès d'un poêle, ont été 
brûlés vifs. 

La mère, M"' Renault, a retrouvés les deux 
petits cadavres couchés l'un près de l'autre. 

L'huître et le canard 

La Revue scientifique raconte une petite his-
toire, dont le bon La Fontaine eût fait une 
fable, pour démontrer qu'on ne doit pas se 
fier aux apparences. Cette fable s'appellerait, 
j'imagine, YEuître et le Canard: 

« Un marin ramassait, il y a peu de temps, 
un canard mort flottant à la surface dans la 
baie de Chesapeak». Un canard mort, cela n'a 
rien de rare, mais la façon dont ce palmipède 
a passé de vie à trépas est originale. Elle est 
indiquée par le fait que le bue de l'oiseau était 
enfoncé dans une coquille d'huître dont les 
deux valves s'étaient solidement refermées sur 
lui. 

» La scène est facile à reconstituer. Le ca-
nard aperç ut l'huître qui bâille près de la 
surface, dirige un coup de bec sur les chairs 
appétissantes, et est aussitôt pris, les valves se 
rapprochant. Il se débat et réussit à soulever 
l'huître (qui n'est pas attachée, mais attend le 
bon vouloir de l'ostréiculteur pour aller au 
marché) ; mais il ne peut la détacher: plus 
il se démène, plus elle serre son bec, l'empê-
chant de respirer ; el l'oiseau meurt bientôt 
épuisé. 

» Ce cas n'est pas rare : il y a en Virginie 
une"localité où l'on ne peut songera élever de 
canards à cause de l'abondance des anodonles 
qui, refermant leurs valves sur les pattes ou le 
bec des Diseaux, les tuent jusqu'au dernier. 

» C'est égal, on n'aurait jamais cru que l'huî-
tre ail tsnt de malice. » 

Dictons de décembre 
Quand arrive la Saint Eloi 
Laboureur peut rester chez soi. 

Le bon saint Nicolas 
Marie les filles avec les gas. 
Décembre de froid trop chiche 
Ne fait pas le paysan riche. 

A la Saint-Thomas 
Les jours sont au plu» bas, 
Quand Noël vient en clarté, 

Vends ton bœuf pour acheter du blé. 
Brouillards dans les avents, 

Beaucoup de pommes, Normands. 
Dans l'Avent, le temps chaud 
Ilemplit caves et tonneaux. 

Décembre est le plus dur des mois, 
Car il prend et ne rend pas. 

Tonnerre d'hiver, 
Tonnerre d'enfer. 

A Noël les moucherons. ■ 
A Pâques les glaçons. 

La fraude des conQturcs 

Il n'est rien de plus extraordinaire, dit M. 
de Nansouty, dans le Temps, dans l'étonnant 
arsenal de la fabrication des produits alimen-
taires que les procédés employés pour fabri-
quer des confitures. Les chimistes spéciaux 
sont parvenus, dans cet ordre d'idées, jusqu'à 
l'invraisemblable. Il n'entre plus ni sucre ni 
fruits dans leurs confitures : avec du potiron, 
de la glucose, de la gélatine el des essences 
chimiques d'une insidieuse perfection, on 
vous prépare, à volonté, quelque chose qui a 
l'aspect et le g lût de la confiture de n'imporle 
quel fruit ; il n'y a que l'estomac qui ne s'y 
trompe pas, (nais la pharmacie n'esl-elle pas 
là pour tout réparer par des moyens sensible-
ment analogues? 

En présence de ce triomphe de la convention 
culinaire, les ménagères nous sauront gré de 
leur indiquer un procédé pour fabriquer elles-
mêmes et sans feu de véritables confitures. 

Voici comment on procède: 
On prend du bon vinaigre blanc, aussi peu 

falsifié que possible, et l'on y jette du suer-

sin rassemblés par les mystérieux secrets du 
destin. 

Si la tourmente avait pris fin à la surface 
des flots, dans le cœur d'Hira le désespoir 
avait déchaîné toutes ses violences. C'était, 
pour la pauvre enfant, la première révélation 
sérieuse de la douleur I Ce qu'elle avait res-
senti en présence de Philippe blessé n'avait pu 
lui donner la mesure de ce que l'homme peut 
souffrir. Certes, elle avait pleuré. Ses larmes 
avaient coulé, abondantes, brûlantes, mais 
bientôt rafraîchies par l'espoir, par cette certi-
tude intime que la séparation n'était pas au 
bout de ses angoisses. 

Aujourd'hui, ce qui s'annonçait était si ter-
rible, qu'elle n'osait pas regarder devant elle. 
I.a morll — on ne la comprend que du jour 
où elle frappe un être cher. Ce jour-là, les yeux 
s'ouvrent tout grands; on s'aperçoit que l'on 
avait un voile sur les paupières, le voile de 
l'illusion vitale, le phénomène inexplicable par 
lequel tout être jeune et fort repousse incons-
ciemment la pensée de la destruction. 

El voilà que cette destruction s'annonçait a 
la fille insoucieuse par la disparition de son 
père. C'était la fin de son existence passée, 
saus transité n avec une existence nouvelle, 

l'abandon de sa faiblesse el de son inexpérience 
sur la terre. Rien n'avail annoncé, rien n'avait 
expliqué l'imminente catastrophe. Hira entrait 
dans le malheur comme Y Alcyone était entrée 
dans la mer vingt ans plus tôt, ignorante des 
orages et des secousses. Une terreur mysté-
rieuse l'élreignail, lui ôtant jusqu'à la force de 
penser. 

Elle ne pouvait faire qu'une chose : se traî-
ner comme une âme en peine, da*ns les divers 
recoins du bâtiment, pour venir s'asseoir inva-
riablement au chevet du moribond. Et là, le 
regard fixe, les pupilles dilatées, elle demeu-
rait des heures entières, accoudée, ne quittant 
pas des yeux son père, inspectant son souffle, 
suivant la contracture de sa face, le ralentisse-
ment de ses mouvements, s'enquérant à toute 
seconde auprès de Kerdistel, auprès du méde-
cin, en un mot, n'ayant plus qu'une vie interne 
d'hallucinée que meut un pouvoir occulte, et 
qui obéit à l'auto ; alisme d'une influence 
subie. 

Maintenant une immen e tristesse l'avait 
saisie, mais une tristesse songeuse, farouche, 
qui ne voulait pas se laisser pénétrer. Elle 
était superstitieuse, Hira. 

('/I suivre.) 

en poudre de façon à constituer un sirop. Puis 
on y plonge et l'on y laisse séjourner des fruits 
bien mûrs et bien secs. Au bout de quelques 
semaines, les fruits saturés de liquide se trou-
vent transformés en excellente confiture dont 
les plus gourmets se lécheront les doigts. 

Nous laissons bien entendu à M. de Nansouty 
la responsabilité de sa recette. 

Liit; jiitimiKitK 
26-2S, Rue d'Orléans, SAUMUR 

Vêlements confectionnés et sur mesure, pour 
Hommes et Enfants. 

PRIME ARTISTIQUE ET GRATUITE offerte à ses 
Clients par la Belle Jardinière consistant en 
un PORTRAIT [teint à l'huile sur panneau 
bois, exécutéd'aprés une photographie modèle. 

VITICULTURE 
(Suite et fin) 

Greffes sur Riparia tuées par le 
Pourridié 

Il me reste à expliquer et à démontrer com-
ment les Riparias greffés du Clos-Bonnet, 
près Saumur, ont été tués par le Pourridié. 

On a placé, comme je l'ai dit plus haut, les 
racines des greffes sur la terre qui recouvrait 
les « moussiers ». La fermentation s'est peu à 
peu établie el généralisée dans celte masse de 
brindilles et a amené sa décomposition. Mais 
cello destruction des rameaux et des feuilles 
des sous-bois ne s'est pas produite sans déve-
lopper une certaine chaleur qui a sollicité 
l'appel des racines du sujet Riparia. 

De sorte que les racines du porte-greffe, au 
lieu de chercher à s'étaler entre deux couches 
de terre, ont plongé dans ce milieu qui les 
attirait el là elles ont été conlaminées par le 
Pourridié, qui ne manque pas de se produire 
dans presque tous les dépôts de végétaux en 
décomposition. 

lies racines, le Pourridié a gagné le tronc 
du porte-greffe , l'a progressivement envahi et 
détruit , puis finalement gagné le greffon 
français intimement uni à lui par la greffe. 

Qui ne sait d'ailleurs que quand on plante 
des vignes françaises sur un arrachis de bois 
taillis, les jeunes ceps sont envahis par le 
Pourridié au fur et à mesure que les racines 
du bois laissées dans la terre pourrissent. 

Mais ce qui prouve encore que ce sont bien 
les « moussiers », c'est-à-dire, dans le cas qui 
m'occupe, les ajoncs en décomposition qui 
sont la cause du Pourridié chez les greffes du 
Clos-Bonnet, c'est que, à la quatrième année de 
plantation, le vigneron, voyant que déjà la 
végétation de son planlis marchait mal, a ou-
vert des tranchées entre les lignes et les a 
garnies de fumier. 

Au contact du fumier sont nées sur le tronc 
du porte-greffe, dans les parties qui n'étaient 
pas encore envahies par le parasite et à 8 ou 
10 centimètres au-dessous du point de greffes, 
des racines qui se sont dirigées el développées 
dans la couche de fumier, el y sont restées 
parfaitement saines, quand tout, au-dessous 
d'elles, étail détruit dans la tranchée princi-
pale, autrement dil l'aujou. 

J'ai constaté encore que des racines qui s'é-
taient produites également à 8 ou 10 centimè-
tres au-dessous du point de greffe et avaient 
suivi, presque en affleurant le sol, un trajet 
dans le sens de la ligne de plantation, n'é-
taient pas non plus contaminées par L Pour-
ridié. 

J'ai constaté enfin, sur toutes les greffes que 
j'ai fait arracher, qu'aucun cas d'affranchisse-
ment du greffon ne s'était produit, et qui 
aurait pu amener la destruction du sujet. 

D'où il faut eonclure nécessairement que si 
dans le terrain du Clos-Bonnet, riche et pro-
fond, très perméable, « les greffes sur Riparia 
» sont envahies et tuées par le Pourridié, la 
« cause doit en être imputée au mode de plan-
» talion sur le moussier. 

» Il convient aussi de remarquer que les ra-
» cines qui ont pris naissance au contact du 
» fumier déposé dans des tranchées paral-
» lèles aux lignes de plantation sur aujoux. 
» garnis de sous-bois, ne sont pas attaquées 
» parle Pourridié; ce qui tend à démontrer 
» que le fumier n'est pas nocif pour les raci-
» nés du Riparia. 

» Ce cas intéressant montre encore qu'il ne 
» suffit pas de planter un cépage dans un ter-
» rain qui convient à sa sève, dans lequel, en 
» un mot, il peut s'adapter ; mais qu'il est nou 
» moins important de ne pas le rendre nuisi-
» ble aux racines du porte-greffe américain, 
» en modifiant ses qualités naturelles par une 
» manipulation spéciale. 

» De l'accident qui s'est produit et est ma-
» nifesle au Clos-Bonnet, il convient encore de 
» tirer cette conclusion, que les vignerons 
» duSaumurois el leurs voisins de l'Indre-el-
» Loire seront prudents en abandonnant la 
» coutume traditionnelle de planter des vignes 
» greffées sur «moussiers», car il s'expose-
» raient à voir disparaître, à bref délai, leur 
» nouveau viqnoble. » A. BOUCHARD. 

Le nombre des personnes atteintes de maladies 
de l'estomac et de la poitrine est très grand. 
Comment se débarrasser de ces maladies ? en 
prenant chaque matin une cuillerée à café de 
Tisane Dussolin qui se vend 4 fr. 50 le tlacon 
dans toutes les bonnes pharmacies. Vente en gros 
pharmacie Derbecq, 24, rue de Charonne, à Paris. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 
Séance du 2 Décembre 1894 

Versements de 88 déposants ( 14 nouveaux), 
38,239 fr. 

Remboursements, 15,765 fr. 39 
La Caisse paie 3 fr. 25 pour cent. 

A la Petite Jeannette 
31, rue d'Orléans, Saumur 

M. J. CÔUTARD a l'honneur d'informer sa 
clientèle qu'il vient de recevoir un très bel 
assortiment de Bonneterie d'Hiver, 
tel que: Châles, Jupons, Pèlerines lainage des 
Pyrénées, Bas laine pour dames et enfants, 
Camisoles laine, soie et flanelle en tous 
genres. 

Articles pour Hommes : Gilets de 
chasse peau de daim, jersey, Caleçons laine, 
soie, coton. Très bel assortiment de Tissus 
pour Chemises flanelle garantie irrétrécissable. 
Ganterie peau fourrée pour hom-
mes et pour dames ; Gants lainage fantaisie 
et Gants jersey, depuis 0,65 ; très beau choix 
de Foulards et Cravates dernière création. 

Parfumerie de marque à prix 
de fabrique. 

HI. Léon FRESCO, Chirurgien-Dentiste, 
N" 1, rue Beaurepaire, Saumur. 

Consultations du 1er au 15 de chaque mois. 
Nouvelle application du plombage Bayard 

aux dents les plus cariées, garantissant la mas-
tication indéfiniment. 

Prix : 3 francs, soins compris 
EXTRACTION DE DENTS GRATIS 

Eviter les contrefaçons 

M EU IE R 
Exiger le véritable nom 

Le Cérant. L. DELAUNAV. 

Exiger U Marque d* 
Fabrique déposée. 

Ne demandez chez votre Epicier que du 

TAPIOCA RILS 
ç c'est le MBILIIJSUR 

ÉVITER LES CONTREFAÇONS 

Se trouve dans toutes les bonnes Maisons d'Epiceries et de Comestibles. 
% Vente en Gros: 333, Boulevard Voltaire, 363 — PARIS. 



COURS DE LA BOURSE I)K PARIS DU 3 DÉCEMBRE 
FONDS 

3 0/0... 
3 0/0 amortissable 
3 l/°2 I8Ô4 

SOCIÉTÉS DE CREDIT 
Banque de France. 
Comptoir national d'Escompte . 

j Crédit Foncier 
Crédit Industriel 
Crédit Lyonnais 
Sociélé Générale 

CHEMINS DE FEU 
Est-Algérien 

— Obi. 3 0/0 

i, Est ....... 
IO'2 50; _ Ohl. 3 0/0 nouv 
100 '751 Lybn-Héditerranée 

I 107 5é1 .01,1. 3 0/0 
i Midi . 

'3807 50; — Ohl. 3 0 0 HôirV 
542 — , i Nord 
g*),) _ • _ ()|,|. 3 0/0 nouv. . . . 

! 5'9 — S I Orléans . . . 
785 _ _ 0U| 3 0/0 1S8 V nouv. 
489 — ! ! Ouest . . . . '. . . . . . . 

— Obi. 3 0/0 iiMiv. . . . 
Ouest-Algérien . ... . . . . 

— Obi 3 0/0 nouv. . . ". 

939 
170 

! 110 

1170 
Uil 

rw 
481 

147.") 
472 

0179 
m 
60j 
41iV 

VALEURS UlVI.RSr.ft 
Gaz pool' rélran^er .... 
Gaz Compagnie parisienne .' 
Ci» Transatlantique 
Omnibus de Par s ..... 
cniei i^aciioVisf. ...... 

FONDS ÉTRANGERS 
Anglais "1 3/4,' 
Avtricmj V o/O or. .... 
EbypJte Deiti; iii,ilié,\ 
Espagne extérieure 1 
Hongrois i 0/0 rir . 
Italien 5 0/0. . . . 

1 Portugais 4 1/2 0/0. 

o/l). 

' Russe 4 0/0 IS93 
1 '(MO — '■ — 4 0/0 Consolid. Ire d 2<: sérii^ 

• 1031 - '■■ — 3 0/0 or 1891 ...... 
' 370.- - Crédit foncier égvplien. . .. . . . 
1OÔI - VILLE DE PARIS 
302Ô -- Oblig lxr>n-00 3 0/0 

— 186ô 4 0/0 '....i.. . 
| ._. |8(j9 3 (i/o 
I - — 1871 3 0/0 

103 05 - 1886 3 0/0 
73 — - ,894 2 1,2 0/0 

101 lu CRÉDIT FONCIER 
85 50 Communales 1871). ,r03 25 

178 50 Foncières. 3 0/0 1879 497 - • 

101 35 
103 50 ; 

S!) 50: 

570 50 
55!) --
420 50 
419 50 
i !«■ -'■! 
RI4 50 

Rons de lot de 100 fr. . . 
VALEURS FRANÇAISES 

OBLIGATIONS 

Clii'irins Brésiliens 4 1/2 
Eaux Compagnie générale 
Gaz l'.o npagnie pàiisii-hni 
Kiv, s-l.ille 
Transatlantique 3 0/0 . 
Panama f™ série ti 0,0 

— 2e série li 0/0 
rfr 3e série li 0/0. 
— à lots. . . . 

Suez 5 0/0 
i — 3 0/0 

o/l). 
o/O. 

62 50 

400 — 

518 -
484 50 
335 - | 

25 — 
77 50 

120 _ 
642 - | 
489 50 

A LOUER 
Belle Ferme 

A proximité du bourg d'Allounes. 
canton nord-est île Saumur , 

.conteuant 29 hectares 51 ares, 
dont 17 hectares 51 aies en 
terres labourables, 10 beçïares 
de pré et pâture, et 2 hectares 
de vigne. 
Conviendrait pour faire de l'éle-

vage. 
S'adressera M. GfRA'R'D, expeit, 

4, rue Pavée, Saumur. 

ir LOlISK, DE 1MIIIS 
La plus célèbre et la plus recher-

chée des SOMNAMBULES et CAR-
TOMANCIENNES de France, diplô-
mée, a l'honneur d'informer le public, 
qu'elle a ouvert un Cabinet de Som-
nambulisme , de Cartomancie, et 
qu'elle a pris sa résidence définitive à 
TOURS, 18, rue de Courset: 

Recherches de parents, procès, 
mariages , affections , maladies , 
affaires, époques exactes des événe-
ments. 

Consultations tous les jours : matin, 
de 10 heures à 11 heures ; soir, de 
3 heures à G heures 

Consultations par correspondance 
con're mandat de 10 fr. 

18, rue de Course/, 
TOURS. 

BUREAU DE nm\m 
Mme SECHET 

FRU.TILRE 
Rue Saint-Jean, 39, 5- aumur, 

Se.charge de placer domestiques, 
cuisinières, femmes de chambre, 
valets de chambre, cochers, : tu. 
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Certaine et Radicale A 
rie toutes les V 

AFFECTIONS 
de la PEAU* 

Dartres, Eczéma,Acné m 
l'soriasi*Jle.rpès,Prurigo W 
Pityriasis, £,u/;»j,etc,etc. 9 

M LUE DES jj£ 
['laies il'lceres variqueux ra 

dits incurables.-
Ce Traitrment qui a été es-ave dans les gk 

HOPITAUX avec le plus -rand Micces et W 
pfext.iitf n C'.Kcadàmie de Médecine ne ft\ 
dérange pas du travail ; il e-t a la portée B 
t**>, i>.;tjtes bour-es.-et, dé§ le 2™" jour, il — 
it'Aitiifi une amélioration setiaihle. 
M LENOrt..iA»D, Médecin-S|i«ctotex-I'hlan 
Ai'i.--MajorauxrBde=( Hûp* MitïtfM, a MELUN 
(S.-el-M.). Consultât ions gratuite par Corresp. 
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P. A N D RI E U X, 28 et 30, Rue S-Jean, Saumur. 
Maison de confiance la plus importante de la réaion rendant à droits réduits. — Entrepôt direct 

Produits Alimentaires Félix POTIN. 
■s 

mm Lu iîlifflfi OUI II! la 
douz. 

33, 1WE D'OlUJl .LYS, an coind* la HUE DACIER 

T\/T "o *o" i5" nn "o 3RT Fils 
Choucroute de Strasbourg |/2 k. 20e 

Saucisses et Cervelas fumés. 
Saucissons de Lyon, Arles et Lar 

raine. 
Poitrine fumée, .1 niibon d'Voi k. 
Salade de museau de bœuf. 
Caviar de Russie 
Anchois dé Norwose. 

{ osneMlil>l«'M <l«> c:olx 

Pâtés de foie gras ti tilles, marque 
Deschandeliers. . . depuis l 75 

Hafner, de Strasbourg, — 2 2.'i 
Louis ilcniv, id. — 3 2o 
Pâtés loie de canaris, — 2 2o 
Saucissons dé potilet et de foie g<a.> 

l'JlOï! 4<^SW : Cameintiiit, lliie, l'onl-Lévècpie, Pôtt-Sàîut, R&qijefort, Hollande, 
Cln ster, Gruyère, Comté et" Emmenthal. Tjnis les vendredis, Nouilles I'naîches Ferrari, 

Fromages suisses Ch. Gervais. 

C/VKTKS DE VISITE 
DU 

rjmprtmerieîPcml&obet 
SA UMUR — Place du Marché-Noir — SA UMUR 

te 

38, Rue d'Orléans, au coin de la rue Beaurepaire, SAUMUR 

[Arrivages de GIBIERS tous les jours 
PATES DE FOIES GRAS, ma^ué Dr-srliamMnrs, lièpuij I lr. 05 

Choucroute de Str.^bourg, 1/2 k-1.0 f. 20 
Camembert, Hundons, Gruyère 

Comlé et Emmenthal. Livarot, Brie, 
Port-Salut, Ponl-l'Evèque, Hollande," .lanibons , Saucissons, Saucisses, 
Roquefort, Chouzé, etc. . Cervelas, Poitrine (umée, etc. 

l'etits Fromu'ies Suisses (tlercais)actuellement tous les rcudredis 
Beurre fin (de la Laiterie de M. Barrault, Saint-Clùment-des-I.evées) tous les 

mardis, jeudis el samedis. 

Spéciïililé de Vins ilu Pays, depuis 0,35 le li Ire, la lurrique 68 fr. 

PARIS 

m 
LIBRAIRIE- DB FI R MIN - DlDOT ET C 

50, Hue Jacob, 56, 

JOl H>.AL iic' LA rAMUd.2 12 l'ACKS I.N 4" 
•M,Pis lii (lij^olîoy dp M™ KMMKL1NK UAYMONl» 

LE SJI'l'LK?iE»T! LITTÉItAlKE, AV.EÇ PAGINATION* SPÉCIALE, CONSACHÉ A DES ROMANS ILLUSTRAS 
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des (^ûu/ce$ej 

prOISLARD-j^ARDOUIN 

M" & M"R' EM.ILE BLANDINIÈRE 
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TJVIADAME 'ILSÉON /E)ESTOU RNELLES 
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Grayure sur pierre, :Î fr. et 'i IV. 50. — Gravure sur cuivre, 4 francs; 
avec Plaque fournie par le Client, 3 lr. 

E.VVK-LQPJPBS oonr ( ai les : 0,50 — O.î.» — O.OO 

LA JEUiXE MÈRE 
JOURNAL ILLLUSTRÉ. — 19e ANNÉE 

6 francs par an. — Le numéro 60. centimes franco. 
Bureaux: •/, rué de Provence, PABIS. 

Les ji'iiues femmes ont à leur disposition un grand nombre de journaux 
spéciaux qui leur apprennent commei.l elles doivent s'habiller, organiser ùii 
dîner; une soirée, mais ne leur enseignent pas l'art de nourrir leurs 
nouveau-nés, d'élever les enfants, de leur conserver la santé el l'existence. 

Le journal LA JEl .XE MÈRE, du l)r BROCHABD, donne ces indications. 
Il contient de précieux enseignements sur l'allaitement maternel, l'emploi 
du biberon, sur l'alimentatiop, la dentition, le sevrage, la vaccination, les 
soins de l'enfance et tout ce qui intéresse la santé de la mère. C'est une très 
utile publication, el le complément obligé de tous les journaux que reçoivent 
les jeunes femmes. 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 
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TaiJJeur, 27, rue d'Orléans, 27, Saumur 
Seule Maison vraiment sérieuse pouvant bien faire pour francs! 
un COSTUME COMPLET drap Haute Nouveauté, livré en 24 heures. 
EXPOS! 

Tu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
Hêlel-dc-Ville de Saumur 4894 

Certifié par l'imprimeur sou?sig)ié 
LE MAIRE, 


